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de paraître madame Laheyrard, acconipagne de Marilus
et d'lélène.

L'inspecteur avait chargé Marius de le remplacer.
M~fadamue L-lheyrard, en robe irose .rès-dcolletée, s'ap-
puyant fièreiiien t au blras de son fils, se friya un chemin
Jusqu'à la iiitresse. Le poëte était superbe : sa luxu-
riante liibe lMonde reposait sur une er-avate blanche à
larges bouts flottants, et il aait inaugurè pour la cir-
constance un gilet de satin bleu de ciel qui faillit causer
une éîmeute.-.l ne voulait pas. disait-il, être pris pour
un notaire, et ce gilet couleur (lu temps était destiné à
corriger la tonalité absolhinlinent hourgeoise de l'habit et
du pantalon noirs.-Quant à Hlélène, sa toilette excita
un murnure d'admiration chez les homnnnes et muit un
pli de jalousie sur le front de toutes les femmes. Une
longue robe de gazo blanhed moulait merveilleusement
les grades de Sa taille et dte son corge , sur cette Ctul'l
à la trale soyeuse et vaporeuse, imie souple liane dle
ronce, melée de fleurs ut de fruit', était posée ei sautoir
et s'en allait relever legement les plis de la jupe. A
la naissance de cette guirlande, juste à l'endroit où la
gaze laissait voir la mate carnation de l'épaule, un
papillon ouvrait ses ailes d'azur. Ds rone's pareilles à
eelles du corsage renouaient négligennnent les boucles à
lemti-tomlbanites (le ses magnifies cheveux londs.

Sùro de l'effet de cette toilette, à la fois simnple et ratf
finée, laissant errer ses grands yeux bruns à droite et al
-'auehe sans falusse 1mod estie et cupendiant sans al1ela-
tion de hardiesse, la coquette enfant s'assit auprès de sa
mère avec une aisance et mîe souplewe élégante qui
achevèrent d'exaspérer le,, jalous'ie de l'entoîrage. n:1
un clin id'il et conume par une tacite crmveiitioii, il
s'opéra un mouvement le retraite d.an les groupes voi-
sins, de façon à isoler coipléteieit les nouvelles venues.

La mère du lycóen Anatole, qui tenait à vivre un
bons termies avec lUiversité t iniîaageait la fe11tne de
l'inspecteuir, s'aperçut rapidniemint de ce Imanége, et miur-

uira qulques mots, à l'oreille de Georgette, qui . int
s'asseoir pros d'Hélne.-Ma mmère, dit mîademtoiselle
Grandfief, désirerait qu'on fit un peu de musique....
Avez-vous apporté n <le ces vivex air-, q]iu vous chalntez
si bien ?

-Je les sai, par cœeur, répondit IHélèIe, et je me
mets toute à votre disposition.

Elle traver.sa le salon, s'assit au piano en - dégantant
avec de petits g:te s saccades et impatients, t s'aceuini-
pagianit elle-même, au milieu d'un si!eiee profond, elle
chanta cette braielle, collposée sur l'air d'une vieille
danse que nos pères appelaient la Romanesymu.

Au fond des halliers
Du grand bois qui bourgeonne.
Enîtends-tuî Ses ramiiers,

Sia niignoînne ?
Dtns les chemins creux,

Leur chanson vagabonde
semble la voi'x profonde
Des printemps amoureux.

Elle S'élèv.e,
loiibe et reniait
C'est comme un rêve
De la foret.

Lente caresse
Aux sous voilés,
Son chant nous laisse
Ensorcelés.

QUE FRANÇAISE

Nos cmurs troublés
Par ces langueurs enlinles

A coups doublès
lattent dans nos poitrines.

Tout le long dlu jour,
Sous les feuilles nouvelles,

Viens, paîrlons d'amour
Au chant les tourterelles.

D)ainier et d'être anié
Voici l'heure.

contre mon eur cluarmé,
Ah ! demeure...

Mignonne, est-il rose qui fleure
Mieux que l'amour, l'amîour au mois <le mai.

La voix d'i[élène était si tendre à la fois et si entrai-
nanmte, elle avait les accents si veloutes et cin même
teiiiis si pqni'-trants, que, magré les préventions de lai
société le Juvignv contre mademoiselle Laheyrard, les
applauidissements éclatèrent.

-Ils ont beau battre les mains, murmura seule la
cousine Provenchlères à sa fille aînée, je trouve de la der.
nièrJ inconveiance pour une jeune fille ces chansonts ou
il n'est question que d'amour. . ..

G(erard était accouru complimenter Hlélènîe. Elle liii
tendit la main d'un air radieux.-Comment trouvez-vou,,
ina toilette ? dit-elle ell se tournant gaiement pour se
faire mieux admhirer, suis-je à votre gré ?

-Vous êtes trop belle ! répondit Gérard émeeibé,
cette guirlande d-e mûrs seimble avoir été cueillie tantét

s la forêt, .... Elle vous donne une graea ii.
exprinnable, et près <le vous les autre- dans utsie ont l'air
le plantes de serre chaude.

-Parlez-vous bien franchement ?
-- Oh ! du fond di cœur.
Cette admiiration sincère était peinte si éloquemment

d.ns les regards du jeune homme qu'lélène ne pouvait
tn douter. Elle un 'parut enchantée, d'autant plus qu'a.
'anut de s'éloignler Gérard l'invita pour la. )Iemitière îma.
zurke.

-vous connaissez done M. de Seigneulles ? lui de-
manda Georgette qui survint.

-Certainement ; nous sommes voisins, et M. Gérai-J
est un aii de mon frère.

-Vraiment fit mademoisclle Grandfief, il ne 1m'en
a.ait rtien dlit, . . . Eh bien ! ma chère, continua-t-ik
enitrainant IIélène à l'écart,je vais vous confier uit secret

-Un secret ?
-Oui, et ei échange, vous ime rendrez uit service

Il est qiuestioi de ie marier à M. <le Seigneulles. Jx
savez-vous ?

Hélène fit un signe de tête et resta muette. Elle senti;
toute sa joie se fondre brusquemnent et lui laisser mi
froid glacial autour lu ceur. Ces bruits de maria".
n'étaient pas cependant nouveaux pour elle, mais, sair
s'expliquer pourquoi, elles les avait traités de cliiiii
riques : les paroles <le Georgette venaient de lui v
révéler toute la réalité.

-On veut donc nous marier, reprit cette dernière,mii
mère s'imagine que tout va bien parce qu'elle est l'ac-.
cord avec le chevalier, mais je ne suis pas le son avis
je trouve, moi, que mon futur est bien froid, et je vos
dIrais savoir ce qu'il pense au fond du coeur. ... Api
tout, dit Georgette en se rengorgeant, je ne suis pas CID
barrassée de ma personne, et je vaux bien qu'on se donn
la peine de m'aimer pour moi-même !
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